Cahier de doléances du Tiers État d'Aubinges (Cher)

Sa Majesté Louis Seize, notre digne monarque, 
 permis, tant par son règlement du 24 janvier 1789 que par sa lettre pour le 27 avril même année, de rédiger le cahier des doléances et plaintes de chacune des paroisses de son royaume. Nous, habitants de la paroisse d'Aubinges composée de 90 feux, tous nés Français et compris dans les rôles des impositions, y avons vaqué, puis nous l'avons unanimement présenté au sieur Pierre-Léonard Virtelle, notre curé, signé de tous ceux de nous qui savent signer et en la teneur suivante, pour très humblement réprésenter audit seigneur Roi, notre bon maître :

1° Que le sel se trouvant porté à un trop haut prix, il est impossible au plus grand nombre de pouvoir aller lever la quantité qui leur en est fixée, ni même se procurer celui dont ils ont besoin pour la semaine ; que, d'ailleurs, étant éloignés de cinq lieues du grenier à sel, ils sont forcés, par le retard de sa livraison, de revenir à la nuit, ce qui, en leur causant de la peine et de la dépense, les détourne forcément d'un travail précieux.

2° Que leur dite paroisse se trouve d'autant plus chargée d'impôts qu'elle est d'un terrain fort borné et possédé en majeure partie par différents bénéficiers étrangers, ce qui les prive de blé au moins la moitié de l'année.

3° Que les vins qu'ils récoltent étant très peu recherchés, ils se trouvent, faute de débit, privés du fruit, peines et travaux, ce qui les met le plus souvent fort en peine tant pour vivre que pour payer leurs impôts et fermes.

4° Que l'imposition des travaux publics leur cause un redoublement de malheur.
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